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L’ASN et l’IRSN sont-ils  
vraiment indépendants ?

< L’ASN et l’IRSN sont des 
organismes chargés au nom 
de l’État de réaliser 

respectivement le contrôle et l’exper-
tise de la sûreté nucléaire sur le 
territoire national.

Leurs financements étant publics, 
sont-ils vraiment indépendants 
vis-à-vis du gouvernement ?

> Dans le domaine nucléaire, 
la marche vers la 
transparence a été longue 

et difficile.

L’indépendance de l’ASN a été 
assurée par la loi « Transparence et 
Sécurité Nucléaire » de 2006. Cinq 
commissaires, nommés pour un 
mandat unique de 6 ans, dirigent 
l’ASN. Ils ne peuvent être révoqués 
par le gouvernement même si leurs 
décisions déplaisent.

Les activités de recherche de l’IRSN 
sont généralement réalisées dans 
le cadre de programmes interna-
tionaux et jugées sur des critères 
scientifiques. Ainsi, l’IRSN maintient 
et développe son expertise en sûreté 
et radioprotection.
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L’ASN et l’IRSN VEILLENT 
À LA SÛRETÉ des 
activités et installations 
nucléaires en France et à 
LA RADIOPROTECTION 
de l’homme et de 
l’environnement.

Leurs missions sont 
distinctes mais 
complémentaires.

La sûreté nucléaire est  
un bien commun. Elle doit 
être préservée par un 
système de contrôle et 
d’expertise indépendant 
de toute pression.

L’ASN : Autorité  
de sûreté nucléaire
Réglementation : l’ASN donne 
son avis au Gouvernement 
sur les projets de décret et 
d’arrêté ministériel ou lors 
des décisions réglementaires 
à caractère technique.

Autorisation : elle instruit 
les demandes d’autorisation 
des installations nucléaires. 
Elle peut accorder toutes les 
autorisations, sauf celles liées 
à la création ou au démantè-
lement des installations 
nucléaires de base.

Contrôle : elle vérifie le res-
pect des règles et des pres-
criptions auxquelles sont 
soumises les installations ou 
activités nucléaires. 

L’ASN informe le public et les 
parties prenantes.

Ses 280 inspecteurs réalisent 
plus de 2 000 inspections par 
an; ils s’intéressent aux as-
pects techniques et matériels 
mais également aux facteurs 
sociaux, organisationnels 
et humains. Elle dispose de 
pouvoirs de sanction.

L’ASN participe à la gestion 
des situations d’urgence.

L’IRSN : Institut de radioprotection 
et de sûreté nucléaire
L’IRSN apporte son exper-
tise et son appui technique 
et opérationnel aux pouvoirs 
publics et aux autorités, en 
particulier en cas de crise 
ou de situation d’urgence 
radiologique.

Il veille à la radioprotec-
tion des travailleurs et de 
la population et assure la 
surveillance radiologique de 
l’environnement.

Il définit et met en œuvre des 
programmes de recherche 
nationaux et internationaux.

Il contribue à la formation en 
sûreté et sécurité nucléaires, 
et en radioprotection.

Il contribue à l’information 
du public sur les risques 
nucléaires et radiologiques.

Il réalise des expertises, des 
recherches, des analyses et 
des mesures pour des orga-
nismes publics ou privés.

Plus de 1700 chercheurs, 
experts et collaborateurs 
y travaillent en partageant 
ces valeurs : indépendance, 
connaissance, proximité.

LE SITE  
DE L’ASN
www.asn.fr

LE SITE  
DE L’IRSN
www.irsn.fr

l ÁSN et L´IRSN : 
Le contrôleur  
et l´expert



Des experts, des 
scientifiques discutent, 
au sein d’organisations 
INTERNATIONALES, des 
résultats de recherche et 
proposent des règles que 
les pays peuvent intégrer  
dans leurs LOIS ou 
RÉGLEMENTATIONS.

Qui élabore  
les règles de  

radioprotection ?

Illustrations : Hervé Bouilly  
Source : IRSN

AEN, IRPA,  
FAO, OIT,  
PAHO, OMS, 
ICRU, ISO, CEI

D’autres organismes interviennent  
dans leur domaine de compétence :
AEN (Agence pour l’énergie nucléaire de l’OCDE)

IRPA (International Radiation Protection Agency)

FAO (Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture) ;

OIT (Organisation internationale du travail) ;

PAHO (Organisation panaméricaine de la santé) ;

OMS (Organisation mondiale de la santé) ;

ICRU (Commission internationale des unités de mesure des rayonnements) ;

ISO (Organisation internationale de normalisation)

CEI (Commission électrotechnique internationale).

Toutes ces organisations se concertent au sein de l’IACRS. Ce comité intera-
gences créé en 1990 facilite l’harmonisation en radioprotection.

Enfin, Herca, association créée en 2007 à l’initiative de l’Autorité de 
sûreté nucléaire (ASN) française, rassemble les responsables des autorités 
européennes compétentes en radioprotection. 

Autant de structures qui apportent leur pierre à l’édifice dans le respect 
de leur rôle respectif.

Études 
scientifiques 
internationales
Un consensus scientifique est 
élaboré au niveau international à 
partir des études faites �dans les 
différents pays.

Standards 
préréglementaires
L’AIEA et la Commission 
européenne élaborent des normes 
de radioprotection qui s’imposent 
aux États.

Principes 
généraux, doctrine
À partir de considérations 
scientifiques, économiques 
et sociales, la Commission 
internationale de protection 
radiologique (CIPR) propose 
un mode de gestion du risque 
radiologique.

Législation 
nationale
La réglementation nationale 
vise à protéger les travailleurs, 
les personnes du public et 
les patients exposés aux 
rayonnements ionisants.
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les acteurs de la 
sûreté nucléaire 

En France, de nombreux acteurs  
PARTICIPENT à la sûreté nucléaire  
et à la radioprotection des installations  
et activités nucléaires civiles.

Commissions 
locales 

d’information
• Instances pluralistes  

auprès de chaque installation 
nucléaire de base

• Information, concertation, 
recours à l’expertise
• Fédérées au sein  

de l’ANCCLI

Parlement
Assemblée nationale 

Sénat 

• Contrôle
• Vote des lois

• Audition des acteurs

Gouvernement
Ministères chargés  
de la sûreté nucléaire  

et de la radioprotection

• Réglementation générale
• Décisions majeures  

concernant les installations 
nucléaires de base 

(autorisations de création,  
de démantèlement)

Haut Comité  
pour la transparence 
et l’information sur 
la sécurité nucléaire

• Instance d’information, 
de concertation et de débat

• Avis et propositions  
sur la sécurité nucléaire  

et la transparence

Industriels  
et professionnels

Andra, Areva, CEA, EDF... 
Hôpitaux et professions médicales 

Centres de recherche 
Utilisateurs  

de rayonnements ionisants

• Premiers responsables de la  
sûreté de leurs installations  

et activités

Institut de 
radioprotection et 

de sûreté nucléaire
• Appui technique  

aux autorités de sûreté
• Expertise et recherche sur les 

risques nucléaires et radiologiques
•  Information du public

•  Participation à la  
gestion des situations  

d’urgence

Autorité de 
sûreté nucléaire

• Réglementation 
• Autorisation

• Contrôle
• Information du public

• Participation à la gestion  
des situations d’urgence

Sept groupes 
permanents 

d’experts
• Avis (assortis ou non  
de recommandations)  

pour l’Autorité de sûreté  
nucléaire

Organisations  
non gouvernementales 

•  Vigilance
• Proposition

• Questionnement
• Information

Citoyens 
• Droit à l’information 

• Connaissance  
des actions de protection

• Vigilance
• Questionnement



Les commissions locales d’information (CLI) sont des 
INSTANCES PLURALISTES de discussion entre  
les acteurs locaux sur l’impact et la sûreté des centrales 
ou des installations nucléaires.

Les Commissions 
locales 

d´information 

Les mission d’une CLI  : 
La CLI développe sa propre réflexion et adopte 
une attitude interrogative vis-à-vis de ses divers 
interlocuteurs dans ses missions :  

• suivre l’impact des installations 
nucléaires

• informer les populations par 
les moyens qu’elle juge les plus 
appropriés   

• réfléchir dans des commissions 
thématiques

• réaliser des expertises 
indépendantes : surveillance de 
l’environnement, suivi des visites 
décennales… 

• être une force de proposition : la CLI de 
Gravelines a, par exemple, demandé la mise 
en place d’un barrage flottant dans l’avant-
port pour protéger l’arrivée d’eau en cas de 
pollution maritime, elle a aussi demandé 
l’élargissement du territoire couvert 
par le dispositif d’alerte téléphonique 
automatique des populations.

Qui participe à la CLI ?
La CLI se réunit régulièrement. Elle est composée 
d’élus locaux, de représentants d’associations de 
défense de l’environnement, de représentants des 
salariés, de représentants du monde économique 
local et d’experts. C’est un relai entre l’exploitant 
et l’Autorité de sûreté nucléaire, d’une part, et la 
société civile, d’autre part.

Les CLI vous informent 
Les Cli disposent de sites internet  
sur lesquels les actualités  
et les comptes-rendus de réunion  
sont diffusés publiquement.  

L’ANCCLI : 
L’Association Nationale des Comités et 
Commissions Locales d’Information, fédère 
les expériences et les attentes des  CLI 
et porte leurs voix auprès des instances 
nationales et internationales.

Ses objectifs sont les suivant :

• �Favoriser l’échange d’expériences et 
la mise en commun d’informations 
entre les CLI

• �Représenter l’ensemble des CLI, au niveau 
national et international, sur tous les 
sujets qui peuvent les concerner (loi sur 
la transparence, déchets, vieillissement 
des centrales, transport des matières 
radioactives, surveillance de 

l’environnement, démantèlement…).

• �Faire procéder à des études et 
expertises sur tout sujet lié à la 

protection de l’environnement et 
à la sûreté nucléaire

• �Offrir un soutien logistique 
aux CLI

• �Organiser différentes démarches 
pédagogiques à l’attention des 
CLI (visites, expositions..)

• �Assurer les relations avec les instances 
nationales – Ministères, Haut Comité 
pour la Transparence et l’Information sur 
la Sûreté Nucléaire (HCITSN), Autorité 
de Sûreté nucléaire (ASN), Institut de 
Radioprotection et de Sûreté Nucléaire 
(IRSN) et les organismes internationaux 
(Commission Européenne …). 

Madame, Monsieur,
Le projet de loi sur la transition énergétique en cours 
de discussion prévoit de renforcer la sûreté nucléaire et 
l’information des citoyens ; de ce fait, il étend les missions, 
mais aussi les devoirs, des commissions locales d’information. 
Les CLI vont donc être un interlocuteur de plus en plus 
important et de mieux en mieux reconnu.

Parmi ses nombreuses missions, la CLI doit s’assurer que 
l’impact éventuel de la centrale nucléaire sur l’environnement 
et la sécurité ou la santé des populations sont étroitement 
surveillés. C’est dans cet esprit, et afin de répondre à vos 
interrogations, que nous avons consacré ce numéro à la 
surveillance de la radioactivité autour de la centrale nucléaire 
de Gravelines.

Le rôle de la CLI est aussi de vérifier que tout est fait pour 
limiter les conséquences immédiates et à plus long terme, 
d’un éventuel incident à la centrale nucléaire. À cet égard, les 
membres de la CLI et moi-même avons fortement regretté que 
l’exercice de crise, qui a été mené récemment par les services 
de l’Etat, n’ait été qu’un exercice d’état-major. Néanmoins, 
de précieux enseignements en seront très certainement tirés 
et nous veillerons à ce que ces enseignements soient pris en 
compte pour, là également, améliorer les plans de secours 
existants.

Je vous souhaite bonne lecture, et je vous rappelle que les 
membres de la CLI et moi-même sommes à l’écoute des 
questions que vous pourriez vous poser, afin que des réponses 
claires y soient apportées.

Bertrand RINGOT
Président de la CLI

Conseiller Général du Nord
Maire de Gravelines

M. David ROS, Maire d’Orsay, Vice-président du Conseil général de 
l’Essonne et Président de la CLI de Saclay, a souhaité organiser un échange 
avec la CLI de Gravelines. Le 4 décembre 2014 des membres de la CLI de 
Saclay sont ainsi venus rendre visite à leurs homologues de Gravelines.
La matinée a été consacrée à une visite en bus de la zone industrialo-
portuaire de Dunkerque, puis s’est tenue, en mairie de Gravelines, une 
réunion d’échanges avec des membres de notre CLI en présence de 
M. Bertrand RINGOT et de M. Jo DAIRIN. M. Jean-Claude DELALONDE, 
Président de l’association nationale des CLI était également présent.
Cette réunion a permis de présenter le mode de fonctionnement de notre 
CLI et ses principales actions. Par ailleurs, les membres de la CLI de Saclay 
ayant souhaité aborder la question des plans communaux de sauvegarde, 
les services environnement et risques majeurs de la Communauté urbaine 
de Dunkerque et de la ville de Gravelines ont présenté la démarche 
menée dans le Dunkerquois.
À l’invitation du CNPE, l’après-midi a été consacrée à une présentation de 
la centrale nucléaire de Gravelines au centre d’information du public et à 
une visite de la salle des machines.

La centrale nucléaire de 
Gravelines a fait l’objet d’un 
exercice national de crise, le 10 
février 2015. Ces exercices sont 
organisés tous les 4 ans.
Les exercices nationaux d’urgence nucléaire et radiologique ont pour but 
de tester, dans son ensemble, le dispositif prévu en cas d’urgence nucléaire 
tant du côté des pouvoirs publics que du côté de l’exploitant d’une 
installation nucléaire. Ils reposent sur la simulation d’une crise consécutive 
à un incident ou un accident sur une installation nucléaire avec mise en 
œuvre des dispositions définies dans les plans d’urgence et de secours.
Cette année, il s’agissait d’un exercice d’état-major, sans déploiement sur 
le terrain et sans participation de la population. L’objectif principal était 
de tester les liaisons entre la Préfecture d’une part, et les communes et 
les industries voisines de la centrale nucléaire, d’autre part. Enfin, cet 
exercice devait permettre d’activer et de tester les Plans Particuliers de 
Mise en Sécurité (PPMS) de 5 écoles (de Gravelines et Bourbourg) sous la 
responsabilité de l’Éducation nationale.
L’Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire (IRSN) a profité de 
l’opportunité offerte par cet exercice pour mettre en place, au centre de 
secours du SDIS, à Fort-Mardyck, un atelier présentant les moyens qui seraient 
déployés en cas d’accident nucléaire pour réaliser des mesures de la radioactivité 
dans l’environnement. Plusieurs membres de la CLI s’y sont rendus.
Par ailleurs, M. Antoine ASSICE, Directeur du CNPE, a invité les membres 
de la CLI à assister à un point de situation et à échanger sur les modalités 
de préparation du site à gérer un évènement de type accidentel, à 11h30, 
au centre d’information du public.

Visite de la CLI de Saclay à Gravelines

Exercice de crise
nucléaire 
le 10 février 2015

La CLI, votre partenaire de l’information sur le nucléaire

Commission Locale
d’Information
de la centrale nucléaire
de Gravelines CLIMAGHiver
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Maintenant, je connais 
un autre moyen de 
m’informer sur la sûreté et 
l’impact des centrales.



LA RADIOACTIVITÉ  
À L´HÔPITAL

Les rayonnements et la radioactivité sont utilisés 
pour IDENTIFIER UNE MALADIE OU LA SOIGNER. Des 
précautions doivent être prises afin que les bénéfices 
soient supérieurs aux risques.

Lieu de stockage 
des déchets

Diagnostiquer
Les rayons X et gamma permettent 
de voir à l’intérieur du corps 
humain sans avoir besoin d’opérer. 
On appelle cela l’imagerie 
médicale.

Traiter
On peut utiliser les rayonnements directement 
pour soigner. L’irradiation a alors pour but de 
détruire une tumeur cancéreuse par exemple, 
tout en épargnant les tissus sains. On appelle ce 
procédé la radiothérapie.

Imagerie par 
transmission…
On place le patient entre une source de 
rayonnements et un détecteur. C’est le 
cas des radios classiques et des scanners, 
faits avec des rayons X. Les rayons sont 

plus ou moins atténués selon les 
parties du corps traversées. 

Les tumeurs, fractures ou 
infections laissent des 

traces spécifiques que 
les médecins savent 

reconnaître.

… ou par émission
On injecte au patient une 
substance radioactive. La 
substance voyage jusqu’à une 
zone spécifique et émet des 
rayons gamma depuis l’intérieur 
du corps. À l’extérieur, les 
rayons sont captés par une 
caméra. C’est le cas de la 
scintigraphie.

Diagnostic

Lieu de 
production

Thérapie

Les implantations sont fictives

débatEn
Des rayons pas plus que de raison

< La radiologie c’est un peu comme les 
antibiotiques. Ce ne doit pas être 
automatique. Les professionnels de santé 

doivent veiller à ne pas recourir systémati- 
quement aux rayonnements ionisants lorsqu’il 
existe des solutions alternatives, par exemple 
l’imagerie par résonance magnétique (IRM) ou 
l’échographie, qui ne présentent pas de risques.  
La France dispose de moins de 10 IRM par million 
d’habitants, alors que la moyenne en Europe est 
proche de 20.

> Chaque année, des dizaines de millions de 
radiographies et de scanners sont réalisés 
en France et près de 200 000 personnes 

sont traitées par radiothérapie. Aujourd’hui, la 
moitié des personnes atteintes d’un cancer survit. 
L’utilisation des rayonnements ionisants dans le 
domaine médical a une réelle efficacité.

Les rayonnements peuvent 
blesser mais, utilisés avec 
précaution, ils peuvent révéler 
des maladies et les soigner.
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Le magma a percé 
la cuve et s’est 
enfoncé dans le 
béton.

L’enceinte 
est montée en 
pression, il a fallu 
dépressuriser 
en relachant des 
produits de fission 
et de l’hydrogène 
dans l’air.

Dans la partie 
haute du bâtiment 
est installée la 
piscine pour le 
combustible usé.

Ce tore fait partie 
du système de 
refroidissment 
du réacteur et 
de l’enceinte de 
confinement.

La vapeur 
est produite 
directement dans 
la partie haute du 
réacteur.

L’explosion de 
l’hydrogène 
dégagé par la 
fusion du cœur 
a soufflé la 
structure du 
bâtiment.

Fukushima 
les réacteurs 

accidentés
Les réacteurs de Fukushima  

ont été accidentés à la suite du SÉISME  
et du TSUNAMI du 11 mars 2011.Les réacteurs  

de Fukushima
Ce sont des réacteurs à eau 
bouillante (REB) dans lesquels la 
vapeur produite par le cœur fait 
directement tourner la turbine. Il 
n’y a pas de circuit secondaire et 
de générateur de vapeur.

Deux 
catastrophes 
naturelles qui 
s’enchaînent
Le séisme de force 9 détruit 
les alimentations électriques 
du réacteur. 

Quarante minutes après, une 
vague de 14 mètres noie les 
groupes électrogènes de secours 
et des systèmes de sûreté. Les 
salles de commande sont dans 
le noir, la plupart des capteurs 
indiquant le fonctionnement des 
systèmes sont hors service.

600 000 m3  
d’eau contaminée 
stockée sur le 
site (mars 2014)

L’eau de refroidissement injectée 
dans les réacteurs s’écoule dans 
les sous-sols des bâtiments où 
elle se mélange aux infiltrations 
d’eaux souterraines. L’exploitant 
(Tepco) traite partiellement 
ces eaux et doit entreposer des 
volumes sans cesse croissants. 
Les conteneurs peuvent fuir 
et l’eau contaminée aller 
vers la mer.

Les cœurs  
des réacteurs  
1, 2 et 3  
ont fondu
Ils ont formé des magmas qui ont 
percé les cuves et les parois de 
l’enceinte des réacteurs. On ne 
connait ni leur quantité ni leur 
localisation exacte. Les produits 
de fission qu’ils contiennent 
continuent à les chauffer. Si on 
ne les refroidit pas ils pourraient 
de nouveau rejeter des produits 
radioactifs dans l’air. C’est pour 
cela que l’exploitant injecte 
350 m3 d’eau par jour. Elle se 
charge en produit de fission en 
traversant les magmas. 

© TEPCO

Le péril de la piscine  
du réacteur 4
Il n’y avait pas de combustible dans le cœur 
du réacteur 4, qui était déchargé. Mais le 
combustible usé de trois cœurs était stocké 
dans sa piscine, exigeant un refroidissement 
continu.

Faute de refroidissement, les trois cœurs 
ont chauffé,  l’eau de la piscine a commencé 
à bouillir et à s’évaporer. Ils auraient pu 
fondre aussi en dégageant des produits de 
fission si les pompiers n’avaient pas apporté 
des moyens exceptionnels pour injecter de 
l’eau. Au total, six coeurs (et non 3) auraient 
pu fondre.

© TEPCO
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Épicentre 
du séisme à 
180 Km de 
Fukushima 
Dai ichi

Vite aux  
abris !

BILAN DE LA SITUATION  
À FUKUSHIMA EN 2015
www.irsn.fr/fukushima2015
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Pour vous aider  
à informer : 

empruntez l´expo !
Le nucléaire et la radioactivité soulèvent de 
nombreuses interrogations. Cette exposition, 
RÉALISÉE PAR L’ASN ET L’IRSN, contribue à y 
répondre en toute neutralité. 

Elle présente de manière synthétique 
et illustrée les connaissances de base 
nécessaires à la compréhension des 
différents enjeux.

Une exposition  
sur mesure
L’exposition est prêtée gratuitement 
par l’ASN et l’IRSN.

Il vous suffit de contacter l’ASN ou 
l’IRSN pour composer votre exposition 
en fonction de vos besoins et de vos 
contraintes : le thème choisi, la taille 
et le type de lieu, les équipements 
et la durée. Concentration  

d’atomes 
radioactifs : 
N

Échelle  
du temps

T 0 T 1 T 2 T 3 T 4 T 5 T 6

N/2

N/4

N/8
N/16

N/32 N/64

La radioactivité n’est pas 
éternelle. Les matières 
radioactives perdent des 
particules au fil du temps, 
ne laissant au final que de la 
matière stable. 

Cela se produit-il 
rapidement ?   
Pour le savoir, il faut 
s’intéresser à la notion  
de DEMI-VIE.

COMBIEN  
DE TEMPS DURE  

LA RADIOACTIVITé ?

La radioactivité 
grignotée
Les matières radioactives le sont de 
moins en moins au fil du temps.

C’est un peu comme si vous décidiez de 
grignoter chaque jour un biscuit en cro-
quant la moitié de ce qu’il reste.

Au bout d’une journée, le biscuit aura 
la moitié de sa taille. En trois jours, il 
n’en restera déjà qu’un huitième. Puis 
le morceau sera de plus en plus petit 
mais cela peut durer encore longtemps.

La « DEMI-VIE »
Les physiciens appellent la DEMI-VIE 
d’une matière radioactive le temps au 
bout duquel la moitié des atomes de 
départ se sont désintégrés.

La DEMI-VIE donne une bonne indica-
tion de la rapidité de disparition d’une 
matière radioactive.

Dans le cas ci-dessus, les scientifiques 
diraient que le biscuit a une DEMI-VIE 
d’une journée : il fait la moitié de sa 
taille au bout d’un jour.

L’URANIUM 238

Demi-vie : 
4,5 milliards d’années

Comme celui contenu 
dans les roches de 
granite, sa demi-vie 
équivaut à l’âge de 
la Terre.

La Terre contient 
deux fois moins 
d’uranium 238  
qu’à son origine.

LE TECHNÉTIUM 99m

Demi-vie : 6 heures

Il a une demi-vie 
très courte. Il est 
utilisé pour faire des 
diagnostics médicaux. 
Il est éliminé 
rapidement.

LE POTASSIUM 40

Demi-vie : 
1,35 milliard d’années

Contenu dans le sol, 
il est aussi présent 
dans les aliments et le 
corps humain.

Quelques chiffres clés

Il faudra 300 ans pour que la 
quantité de césium 137 rejetée 
lors de l’accident de Fukushima 
soit divisée par mille. La même 
diminution est obtenue au bout de 
80 jours pour l’iode radioactif 131 
qui a disparu en quelques mois. 

LA RADIOACTIVITÉ DÉCROÎT  
AU FIL DU TEMPS
Les atomes radioactifs se 
désintègrent : il y en a de moins en 
moins. Et moins il reste d’atomes 
radioactifs, moins la radioactivité 
est intense. La radioactivité 
décroit selon une courbe que l’on 
appelle exponentielle, qui s’écrase 
de plus en plus au fil du temps.

Certaines matières 
perdent leur radioactivité 
en quelques heures, 
d’autres la conservent des 
milliards d’années.
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L´exposition 
s´adapte à 
vos besoins 
d´information :
En proposant  
5 thèmes essentiels…
1 La radioactivité, c’est quoi ?
2 Les centrales sont-elles sûres ?
3 Les effets de la radioactivité 

sur le corps
4 L’accident nucléaire
5 La radioactivité autour 

de nous

…qui peuvent être complétés  
par 5 autres thèmes.
6 Que faire des déchets ?
7 Des rayons pour soigner
8 Usages méconnus des 

rayonnements
9 Les acteurs du nucléaire
10 Le cycle du combustible

Comment  
l´emprunter ?
Délai pour le prêt 
1 mois avant votre événement

Temps de montage 
Pour 30 panneaux 1h   
et 30 min pour le démontage

Nombre de personnes nécessaires  
1 personne

Poids d’un panneau  
2,26 kg Cette exposition existe aussi  sous une forme plus élaborée

 et dotée de différents modes de médiation :
Des panneaux en bois  
permettent de mieux valoriser les contenus.

Des dispositifs d’animation  
enrichissent l’expérience de visite, l’exposition utilise 
différents types de supports (audiovisuels, jeux 
interactifs, objets muséographiques).

Des conférences  
peuvent être organisées par l’ASN et l’IRSN pour faire 
naître le dialogue avec les visiteurs et répondre à 
leurs interrogations.

Ces éléments créent un parcours scientifique complet, à la fois pédagogique et ludique.

contact@irsn.fr info@asn.fr

POUR TOUTE INFORMATION COMPLÉMENTAIRE  
OU RÉSERVATION


